DISCOURS 


Frononcè^  le  17  juin  17Ç0  ^ dans  V Assemblée 
REPRÉS  ENTAT  IFE  du  Comté  Venàijftn  , par  M. 
Raphel  ^ Rtéfident  dé  la  même  Affemblée  ylorfquelle 
a reçu  la  vifite  de  Mgr.  le  Vice-Légat.  ' 


: M ONSEIGNEUR, 

c - ' 

' Si  ïiôüs  pouvions  fépârêr  yotfe  arrivée  en  cette  Ville , des 
ëvénêrrtens  déplorables  qui  l’ont  précédée  -notre  joie  feroît 
pure  & faiis  mélangé*  Mais  lorfque  nous  envifageons  d’un 
feul  coup  d’œil  & les  èiïets  & les  caufes  ^ lorfque  nous  nous 
rappelons  les  défaftres  publics  • & particuliers  dont  vous  aveâ 
été  le  témoin^  & ^ui  avdiéiit  jeté  ïw  eonliernation  parmi  nous  » 
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pouvons-nous,  Monseigneur  , goûter  dans  toute  fon  étendue 
la  fatisfa£tion  que  nous  reflèntons  de  vôu^  pofTéder  au  milieu 
de  nous.'  < ' ^ 

Le  feul  fentiment  qui  nous  reçoit , Monseigneur  , celui 
fur  lequel  feul  notre  ame  aimoit  à fe  repo/èr , c'efl  la  fidé- 
lité inviolable  que  cette  Province  confervera  au  Siège  , 8^ 
dont  fes  Repréfentans  lui  donneront  en  tout  temps  l’exemple. 
Ouï , Monseigneur  , les  fentimens  que  nous  avons  voués 
à N.  S.  P.  le  Pape  , notre  bon  Monarque  , notre  Bienfnteur , 
notre  Père  j fentimens  que  nous  nous  fortnnes  efforcés  d’ex- 
primer dans  toutes  les  occafîons  , de  la  manière  la  plus  forte , 
fans  jamais  avoir  pu  réufïir  à les  peindre  dans  toute  leur 
énergie  j ces  fentimens , Monseigneur  , font  profondément 
gravés  dans  nos  cœurs.  Veuillez  bien  en  être  le  témoin  ; 
rendez-en  l’expreffion  fidelle  à Sa  Sainteté,;  & fi  le  malheur 
des  circonftances  ou  des  rapports  infidelles  avoient  pu  jeter 
quelques  nuages  fur  ces  mêmes  fentimens  , daignez  , Mon- 
seigneur , diffiper  ces  nuages  , détruire  ces  infinuations , 
& nous  rendre  la  juftice  que  nous  ofons  dire  nous  être  due. 

Veuillez , Monseigneur  , jeter  un  regard  attentif  fur 
le  paffé.  La  révolution  étonnante  qui  s’eft  opérée  autour  de 
nous  , ne  pouvoir  manquer  d’étendre  fon  influence  dans  cette 
Province.  Il  étoit  au-deffus  de  notre  pouvoir  , de  nous  fouf- 
traire  à l’effet  des  moyens  qui  l’ont  opérée  : la  commotion  gé- 
nérale qui  a ébranlé  toute  la  France,  ne  pouvoir  manquer  de 
nous  agiter  ; les  principes  qui  y ont  été  établis  , ne  pou- 
voient  manquer  de  fe  propager  parmi  nous.  Toutes  ngs  vues 
dévoient  être  dirigées , non  pour  arrêter  & repoufîèr  un  tor- 
rent impétueux  qui  renverfoit  toutes  les  digues , mais  pour  le 
diriger  avec  fageffe  vers  le  bien  public.  Une  conduite  oppofée 
n’auroit  pu  qu’amener  des  convulfions  & les  défaftres  qui  en 
font  la  fuite  inévitable.  C’eft  ce  qu’un  honorable  Membre  de 


cétte  augufte  Aflemblée  n*a  cefle  de  prédire.  II  a été  allez  heu- 
reux que  d’être  écouté  , & la  conduite  fage  que  l’adminiflration 
a tenue  d’après  fes  principes , a amené  la  convocation  de  cette 
Aiïèmblée , feule  refîburce  qui  exifte  pour  rétablir  l’ordre  j & 
déjà  elle  marche  vers  la  reftauration  de  la  chofe  publique  ^ 
avec  la  fatisfadion  bien  douce  pour  elle  , d’avoir  prévenu  les 
convulfions. 

Veuillez  bien,  MoNSEiGNEUlt , vous  fervir  de  votre  auto- 
rité pour  féconder  nos  vues  , qui  ne  font  autres  que  de  nous 
conferver  hdelles  au  St.  Siège  , & de  faire  le  bonheur  public* 


A CARPENTRAS,  chez  Dominique  - Gaspard  Qüenin, 
Imprimeur  de  la  Province. 


